
—350 —

Sun u:s (;i. AMIES laisimi-s n'uy lysEcii: IIÉmiptÈrh,

i.i: Lktiiociciuîs coKnoFAîsus,

l'Ali M. 1^]. Fauhé-Fiikimikt.

Dans lin méninirc ;iclnellomenl sous presse, j'éliidie. ;ui point de vue

ln'slologi(jur. les olftndes du sixième somile des Hydioeorises. encore

ap])eiées glandes labiales on glandes saiivaires.

J'ai mon! ré ffue ces glandes, gént'ralemcnl Irilohi'es el divisées par les

aiilenis en : i" glande ])rincipale antéi-ieni-e; 9." glande principale posté-

rieurfi; 3" glande accessoire, consliliifiil un appareil très complexe dans

Ifquel il faiil disfingiii'r :

1" LIiic "lande iliae^iociiiic diml le piodnil fie sécrélion est une all>u-

mine:

9.° Une glande rliagiocrine donl le ])roduil de sécrétion est un antre

albnminoïde (peut-être une globuline):

3° Une glande lipocrine;

h° Un organe (la glande accessoire) dont le faciès cytologiqne est celui

d'un organe excréteur.

J'ai complété cette ('tude, exécutée sur des HydrQcorises de nos régions,

])ar FeNainen d'un certain nombre d'exemplaires de Lclhocerus covdofanus

(olini Bclostoma ndoticum) provenant du Si'uégal et très bien conservés

dans la colleclion d'étude du Laboratoire d'Anatomie comparée (Collection

Guillot).

(]hez cette espèce, la glande principale, très allongée, dépasse la lon-

gueur de deux centimètres et demi et traverse le pro-, le méso- et l'antéro-

tboiax pour pénétrer juscpie dans l'abdomen. Celte glande est séparée en

deux lolx^s; l'antérieur, situé flans le prothorax, se trouve replié sur le côté

fin ])oslérieui', beancouj) plus long, auquel il est l'attaché par un canal

très fin, long de quel(|ues millimèlics. Au point de jouctiou du canal du

lobe antérieur avec le lobe postérieur, fin observe comme chez les espèces

du genre Nepa fleux diverlicules vésicuhnix du bibe postérieur, et l'origine

du canal de la glande accessoire.

La triple coloration fie Mallory qui coloie les albumines en i-ouge el les

globnlines en bleu , el l'emploi du peroxyde d'osmium (sur les pièces fixées

au formol), permettent d'établir les homologies histopbysiologifpies de ces

parties de l'appareil glandulaire.

Le lobe postérieur de la glande principale, constitué par une multitude

tracini unicellulaires avec noyaux ramifiés, constitue la glaiifle rhagiocrine

érilhrophile sécrétant eu abondance le produit albnminoïde.

Lt.'s deux fliverticules vësiculeux antérieurs ctinstiluenl , comme f:hez it^s

Nèpes, la glande lipf)crine sécrétant une graisse neutre.
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Enfin le iobo autérieui' est divisé lui-même en deux lobules dont l'un

constitue une glande rhagiocrine mixte, et l'autre une glande rhagiocrine

cyanopbile sécrétant l'autre produit albniiiinoïde (peut-être globuline).

Quant à la glande accessoire, sa structure la rapproche, commechez les

autres Hydiocorises, d'un organe excréteur.

SUH LE PlàSKTOIS DE LÀ lUIE DK LÀ HoiOVE.

l'AR M. E. I'^auré-Fremiet.

La baie de la Hougue, largement exposée par sa situation géographique

aux vents d'amont qui apportent sur ses fonds relativement bas ( i a à

2 5 mètres) la houle de la Manche, et balayée par de forts courants de

marée , est peu favorable à l'étude des trois sortes de Plankton distinguées

par les auteurs allemands à mesure que l'on s'éloigne des côtes.

Peut-être vaudrait-il mieux dire (pie sa situation est excellente pour

montrer que cette distinction est en bien des cas pui-ement illusoire.

Le plan systématique de l'élude du Plankton de cette !)aie comporte des

pêches au filet fin effectuées périodiipiement suivant un trajet déterminé.

J'ai fait un certain nombre de pêches, à la fin d'octobre, dans des lieux

(Hfierents pour voir si les résultats seraient divers. Il n'en a rien été. Les

pêches effectuées à 3 on U milles de Tatihou , comme celles effectuées le

long de la jetée du port de Saint-Vaast, m'ont donné des résultats seusi-

fdement identiques, le nombre des (lopépodes, et surtout des grains de

sables et des débris végétaux , seul , étant plus élevé près des côtes que vers

la haute mer.

Ce premier point établi, il m'a semldé intéressant de comparer les

résultats obtenus dans ces [)êches, quant au Zooplankton , avec ceux obtenus

pai- la Plankton Etpedition
,

qui a passé dans la Manche {>récisémeut vers la

mêmeépoque de l'année , c'est-à-dire an mois de novembre. Or, les résultats

étant pi-esque identiques . il semble bien que le Zooplankton de la baie de

la Hougue soit sensiblement le même(jue celui de la haute mer.

J'énumérerai ra])idement les espèces que j'ai pu observer les '?.?> et

aA octobre 1 9 i o.

Phytoplankïon.

Diatomées. Très nombreuses (étudiées par le Professeur Maugin).

ÏHnoflagellates. Les Péi'idiniens, comme je l'ai montré dans un i)r(îcé-

dent travail, sont peu nond^reux (piant aux espèces et peu abondants (fuant

aux individus dans le Plankton de la baie de la Hougue.


